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Confiance en l'avenir

Jeune confiant en l ’avenir

Je suis Quentin Portier, jeune travailleur 
débutant une carrière dans l’hôpital 
public, en charge du brancardage dans 
une structure normande. Finalement, pour 
moi, cela représente un nouveau départ 
dans une filière à laquelle je ne me destinais 
pas à première vue. Mais voilà, on ne sait 
jamais où la vie nous mène et c’est ce qui 
en fait sa richesse. Après des études en 
logistique, quelques expériences de stages 
ou d’études à l’étranger, en Colombie 
notamment, j’ai opté pour ce domaine de 
l’hospitalier et je n’en suis pas déçu.

Le climat actuel n’est pas favorable 
aux embauches ni à l’épanouissement 
personnel. C’est une période compliquée 
pour nous, jeunes, qui rentrons tout juste 
dans la vie professionnelle. J’ai eu la chance 
d’être embauché au cours du premier 
confinement début mai, mais j’ai bien 
conscience que des cas comme le mien 
sont assez rares. 

Au moment de choisir un travail 
en sortie d’école, je suis diplômé 
ingénieur depuis novembre 2019, je me 
suis demandé comment mon travail pouvait 
participer au bien commun, avec cette 
volonté de relier mon travail avec mes 
valeurs d’écoute, de partage et de solidarité. 
L’hôpital et les ONG se sont vite dégagés 
dans mon cas. La logistique étant présente 
dans de nombreux domaines, j’ai eu cette 
chance de pouvoir choisir mon domaine 
d’exercice. Mon niveau d’étude me confère 
aussi un avantage supplémentaire. J’ai 
obtenu le travail que je souhaitais et ma 
satisfaction est d’autant plus grande dans 

la période actuelle où les hôpitaux sont très 
sollicités.

Le chemin que j’ai accompli 
depuis mon bac me rend 
optimiste pour la suite. J’ai 
testé plusieurs domaines : traitement des 
déchets, approvisionnement de magasins, 
pour finalement m’orienter vers un secteur 
professionnel très spécifique. De nombreux 
défis m’attendent maintenant au travail avec 
mon équipe. L’hôpital prend un tournant 
décisif actuellement avec le contexte 
COVID, le manque de lits et de personnel, 
et nous devons trouver des solutions 
pour y remédier. La confiance qui m’a été 
accordée, en tant que jeune travailleur, me 
donne beaucoup d’assurance et d’espoir. 
J’ai des responsabilités de management, 
d’organisation de l’activité, et je compte 
bien les garder un certain temps car je me 
sens missionné pour améliorer le cadre 
de travail de mon équipe. Si les moyens 
humains et matériels sont adaptés, il me 
reviendra ensuite la responsabilité de 
conforter tout cela.

Le travail n’est pas ma seule 
occupation. Il est important de bien 
s’y sentir mais sans un environnement 
sain, impossible d’y arriver. La vie privée 
m’apporte une forme d’aération de l’esprit 
qui me permet d’être serein et concentré au 
travail. Mes sources de distraction sont les 
cercles d’amis, le sport, badminton, ou des 
associations de solidarité : Croix-Rouge, 
Banque Alimentaire. Lorsque l’on arrive 
dans une nouvelle ville pour commencer 



Chronique - mars 2021 ◆ 15 

une nouvelle vie, ce qui est mon cas, c’est 
le moment idéal pour commencer de 
nouvelles activités, rencontrer de nouvelles 
personnes. Aujourd’hui, les jeunes sont très 
mobiles, ils ne restent pas longtemps au 
même endroit. J’en suis un premier exemple 
et c’est pourquoi je me retrouve aujourd’hui 
avec des connaissances un peu partout en 
France et même dans le monde. Je pense 
que ces échanges sont une richesse pour 
le futur.

Fort de cette curiosité et de cette capacité 
d’adaptation, dès que mon quotidien ne 
me conviendra plus, je pourrai déménager, 
tester autre chose, dans un autre cadre de 
vie. Aujourd’hui, avec la limitation des sorties, 
c’est aussi ce qui m’incite à reconstruire 

certaines amitiés, à adapter mes modes de 
connexion aux autres, échanges à distance, 
par vidéo ou message, et à garder un lien 
avec des êtres chers. L’être humain, jeune 
et curieux, est fort pour trouver la parade en 
toutes circonstances. Je pense que j’ai la 
chance d’avoir cette force et de la cultiver. 
Sans vouloir forcément prévoir à long terme 
mais surtout en profitant au jour le jour, et 
tant que la vie me le permettra, je chercherai 
toujours à rester heureux, en accord avec 
mes idées, autant dans ma vie personnelle 
que professionnelle, sans aucun regret à 
avoir avec les choix réalisés.
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